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JE n'ai jamais rien impriijié fous

un nom que mon Père a rendu dif-

ficile à porter. J'ai cru jufqu'ici

pouvoir me permettre de ne point

avouer les premiers eflkis d'un

homme jeune encore , & qui plus

qu'un autre a befoin de maturité*

J'aurois plus long-tems , 6c peut-

être toujours fait de même ; mais des

circonftances très- connues m'ayant

forcé de quitter mon pays , je crois

me devoir de ne publier défor -

mais que des écrits avoués. On
ne manqueroit pas , fi je négligeois
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